
Prise de Parole de Monsieur Jean-Paul FOURNIER 
Sénateur du Gard - Maire de Nîmes - Président de Nîmes Métropole 
Inauguration d’une plaque dans le cadre du 450ème anniversaire  

de la création de l’Eglise Réformée de Nîmes  
Rue de la Madeleine – samedi 19 mars 2011 – 11h00 

Madame la Présidente, 

Monsieur l’Adjoint délégué à la Culture et à la Tauromachie,   

Mesdames, Messieurs les élus,  

Mesdames, Messieurs, 

L’histoire de la Ville de Nîmes est intimement liée à la foi 

protestante et la création de l’Eglise Réformée, en 1561, est une 

date importante, qui marque une étape dans la destinée de 

notre Cité.  

Ainsi, le Maire que je suis, se devait de participer à cette 

cérémonie, organisée par L’Eglise Réformée de Nîmes, qui revêt 

un caractère culturel et historique fort.  

En effet, l’engouement pour ce courant de pensée réformée, en 

plein cœur de la Renaissance, n’est sûrement pas le fruit du 

hasard.  

Si chacun est habitué à désigner Nîmes, comme la « Rome 

française », en raison de son passé antique, peu sont 

coutumiers à l’appeler la « Petite Genève ».  

Pourtant, nous devons savoir que les idées nouvelles, fécondées 

grâce à la relecture des écrits antiques et dont la diffusion avait 

été facilitée, à l’époque, par l’invention nouvellement créée de 

l’imprimerie, ont trouvées ici un accueil très favorable.  
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Terre d’humanisme et de tolérance, Nîmes voit s’implanter avec 

le Collège Royal des Arts, sous l’impulsion de Marguerite de 

Navarre, femme de lettre, sœur de François 1er et grand-mère 

d’Henri IV, un lieu de culture et de réflexion.  

Cette Institution vouée à  l’enseignement, devient rapidement 

réceptive aux idées de la Réforme et du théologien français, 

Jean CALVIN, installé à Genève.  

Dans ce processus de réflexion, nous devons citer certaines 

figures, dont l’action a été décisive dans l’implantation de cette 

nouvelle Eglise, comme l’évêque réformateur Briçonnet, le 

recteur du Collège des Arts, Claude Baduel, disciple de 

l’humaniste Claude Budé ou le pasteur Guillaume Mauget.  

C’est d’ailleurs ce dernier qui va permettre à l’Eglise Réformée 

de Nîmes d’être « dressée » le 23 mars 1561, dans cette rue, 

chez un serrurier, le désormais fameux Jean Maurin, auquel 

l’installation de cette plaque permet de rendre hommage. 

Cet acte, d’aspect assez anodin, va pourtant bouleverser 

l’histoire de la Ville, pour en faire une place forte huguenote et 

l’un des épicentres de la Réforme en France.  

D’ailleurs, si Nîmes n’a pas été précoce dans l’instauration de 

son Eglise Réformée, il semblerait que sa création ait eu un 

impact beaucoup plus intense, à long terme, que dans d’autres 

communes.  
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Ainsi, depuis 450 ans, la présence protestante a été et est 

encore un des éléments forts qui façonne l’identité de la Ville.   

Au-delà de la foi et de la croyance, qui doivent rester dans un 

domaine privé, force est de constater que l’âme de Nîmes doit 

beaucoup aux penseurs et aux illustres personnages de 

confession protestante, dont l’action a entre autre permis 

l’émergence de notre cadre républicain.  

Si la captivité de Marie Durand a beaucoup fait pour développer 

l’esprit de tolérance au 18ème siècle, c’est sans nul doute le 

travail de Jean-Paul Rabaut de Saint Etienne, l’un des premiers 

Présidents de la Convention Nationale, qui est le plus 

remarquable.  

Ce pasteur a largement influencé l’écriture de l’article 10 de la 

Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen de 1789 qui 

stipule : « Nul ne peut être inquiété pour ses opinions, même 

religieuses, pourvu que leur manifestation ne trouble pas l’ordre 

établi par la loi ».  

Cet article fondamental pour notre « vouloir vivre ensemble », 

inspira, plus d’un siècle après, le législateur français dans 

l’écriture de la fameuse Loi de 1905.  

Je continue à penser que la Laïcité à la française, fruit de 

réflexions imposées par l’Histoire et longuement mûrie à travers 

les siècles, est la garantie de la liberté religieuse de chacun, 

dans le respect d’autrui. 
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Ce cadre républicain est toujours pertinent pour 

l’épanouissement des cultes et de la communauté des croyants, 

comme celle, tout aussi respectable, des non croyants.   

L’action de François Guizot, autre figure du protestantisme, doit 

également être soulignée, tant il a agi pour créer les fondations 

de notre système éducatif.    

En quinze ans de pouvoir, aux côtés du Roi Louis-Philippe 1er, il 

a permis à la France de se couvrir d’écoles et de rationaliser la 

formation des maîtres, tout en créant le respectable système de 

l’inspection.   

Enfin, dans cette présentation, je ne veux oublier le pasteur 

Marc Boegner, ancien président de la Fédération protestante de 

France, qui a, depuis Nîmes, pris des positions très courageuses 

afin d’agir concrètement pour améliorer le sort des juifs et des 

déportés, durant le Seconde Guerre mondiale.    

D’ailleurs, à l’opposé d’une simple démarche, peu constructive, 

d’indignation, la pensée protestante a toujours préféré résister.  

C’est ce verbe que Marie Durand grava sur les pierres de la Tour 

de Constance, à Aigues-Mortes, où elle était emprisonnée. 

Mesdames, Messieurs,  

Depuis près d’un demi-millénaire, l’Eglise protestante et la 

communauté des laïques ont su créer des institutions, actrices 

sociales et culturelles de la Cité, à l’instar de la Maison du 

Protestantisme.  
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Je veux rendre donc un hommage appuyé à tous ceux, depuis 

Jean MAURIN, qui se sont impliqués pour leur Eglise et au-delà, 

pour leur ville, NIMES. 

Aujourd’hui, c’est à vous Madame la Présidente, chère Marie-

Hélène BONIJOLY, que revient la lourde, mais passionnante 

mission  de mener la communauté des fidèles des réformés de 

Nîmes.     

Je veux donc vous remercier pour l’organisation de cette 

manifestation, qui fait honneur à l’Histoire de Nîmes.  

Il me faut également citer Madame Jacqueline DOM, Vice-

Présidente de l’Eglise Réformée de Nîmes, les membres du 

Conseil presbytéral, le Pasteur du Petit Temple, Christophe 

GRANADE et tous ceux qui se sont impliqués dans les 

préparatifs de ces deux jours de commémoration et de fête, qui 

vont se poursuivre aujourd’hui et demain.  

Je passe maintenant la Parole au Pasteur Jacques GALTIER, 

membre de l’Académie de Nîmes, qui va vous présenter en 

détail l’histoire de la création à Nîmes, de l’Eglise Réformée, un 

certain 23 mars 1561. 

********* 


